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De Livourne; le 6. Fanvier. 
Ces Troupes du Grand Duché de 
+, Tolcane ont recu ordre de fe te 
©? nir prêtes à marcher vers l’Alle- 
magme. On va travailler en même 
tems à en faire‘uné augmentation de 5 à 
6000, hommes, ce qui doit s’éxécuter 

avec toute la diligence poilible. 
De Paris) le 21. Janvier, 

L'on aflûre pour certain,la nomination: 
de M. le Comte de Clermont, Prince du 
Sang, pour Gencraliffime des Treupes du 
Roy EnAllemagne.I! fait faire fes équipa- 
ges, & partira incefamiment pour met- 
tre en éxécution le plan de Ja Campagne, 
dont on eft aftuellement occupé, & qui 
à la pluralité des voix a été confidera- 
blement changé, &' fera tout autre, que 
celui de l’année derniere. Jl paroit en 
particulier decidé, que nôtre Contingent 
de 24000 hommes pañera 


auxlordres. de M. le Prince 
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en Bohéme, 
de Soubife. 


nf 


Il- fe tient de frequentes conférences 
chez M. le Maréchal’ de Belleisle, entre 
lui, Mrs. de Contades & de Chevert 
Lieutenants-Generaux , & plufieurs au- 
tres, pour changer la forme de l’Infan- 
terie Françoïle, & dans la reforme faire 
un fort plus’ heureux à l’Officier, & pro- 
curer quelques douceurs au Soldat. 
Lè Miniftére a donné fes ordres pour 
complé-er fans delai tous les Régiments, 
dont le fond et en Allemagne, afin de 
fe préfenter en forces au printems pro- 
chain. 


Le Roi a donné ordre, que l’on accor- 
dat à fes Troupes en Allemagne, un fol 
de plus par jour & une livre de viande 
pour chèque Soldat, dans les occafions 
où elles feront emploïées à des expédi- 


tions, pendant l'hiver. Quoique la nou- 
velle d’une entreprile furMadras mait été 
regardée que comme un fimple bruit, il 
y a ici des gâgures, qu’elle fe vérifiera: 


> 


De Londres, le 20. Janvier. 

Les Communes en Grand Committé 
confidérerent les moiens de remédier à 
la cherté des Grains, & renvoiérent au 
26. les ultérieures délibérations fur ce 
fujet. 

Aujourd’hui, la Chambre, en confe- 
quence du Meffagé du Roi, a accordé 
roo. mille Livres Sterling à titre de Sub- 
vention extraordinaire pour l'Armée Ele- 
orale de Hannovyre, 

L'affaire du Lieutenant Gtnéral Mor- 
daunt, aïant été portée au Confeil le 10. 
au foir, y fut débattuë en préfence du 
Roi. Et, après une mure déliberation, 
Sa Majefté réfolut d'approuver Pavis du 
Confeil.de Guerre fur ce fujet: De forte 
que ce Général a été unanimement & 
honorablemient acquité. Cette décifion 
lui aïart été d’abord fignifiée, il fe ren- 
dit tout de fuite à S. James, pouren re- 
mercier le Roi. 

De Leipfig, le 20. Fanuier. 
Les Etats de cet EleËtorat viennent d’ 


être convôquez en cette Ville, pour dé- 
libérer [ur les demandes du Roi de Pruffe, 


qui confiftent en ces 3 points: I. La 
livrailon de 18 mille hommes de recruës. 
11. Le payement en avarice d’une année 
des revenus du païs. 
tion extraordinaire de 800 mille écus. 
La Ville de Leipfig en devra fournir une 
partie. 
De Vienne, le 1. Fevrier. 

Le Duc des Deux-Ponts a été nommé 
Feld-Maréchal des Armées de l’Impéra- 
trice Reine, & le Prince de Hohenzol- 
lern Général de Cavalerie. 

Suivant les nouvelles, de Silefie, il y 
a de fréquentes Bicarmouches du côté de 
Troppau Un Maréchal des Logis du 
Régiment de Karoly a dernierement 
pourluivi jusque dans les Fauxbourgs 
de cette Ville une trentaine de Houfars 
Prufliens ; mais s'étant laiflé emporter 


III. Une fubven-: 


par trop d'ardeur & étant refté trop 
longtems dans ces Fauxbourgs, 200 
Houffars ennemis lui ont coupé la re- 
traite : il selt nèamoins fait jour avec fa 
petite Troupe, mais s'étant embaraflé 
dans les neiges il a été fait prifonnier 
avec quelques Soldats. 

Les Prufliens {ortirent auffi de Trop- 
pau le 24, avec de l'Infanterie & 4 pie- 
ces de canon: & il y eut un combat affez 
vif aux environs de Kreutzendotff ou 
commandoit le Major du Régiment de 
Karoly; nous y avons eu un Houflart tué, 
& 4 hommes & 4 chevaux bleffés: On 
ignore la perte de PEnnemi, mais il a 
ramené à Troppau 6 charriots chargés 
de blefés. 

Le Prince de Lobkowitz, que le Géné- 
ral Sprecher avoit envoyé au Roi de 
Prule, pour régler la Capitulation de 
Breslaus &quiaobtenu de S. M. Pr. s 
dont il eft prifonnier, la permiflion de fe 
reñdre ici fur la parole, a eu l’honneur 
de rendre compte à L. M. Imp. d’un 
entretien que ce Monarque a eu avec 
lui, concernant les moyens de ramener 
les chofes à des termes de pacification, 
S. M. Pruff. a, ditron, fait conhoître, 
qu’Elle y étoit très-dilpolée, pour peu 
que l’on voulût s'entendre {ur le fand des 
chofes qui avoient: occafionné les trou- 
bles. Mais il ne paroit pas, que l’ouver- 
ture donnée par le Prince de Lobkowitz 
ait été jugée de nature à pouvoir pro- 
duire aucun éffét ; furtout à caufe des 
confidérations fuivantes ; que l’Impera- 
trice étant la partie lezée, doit trouver 
dans Paccomimodement les fatisfaétions 
& les füretez necelfaires ; que fon Allié 
le Roi de Pologne EÆElefteur de Saxe, 
doit être dedommagé de tout ce qu'il 
a injuftement fouffert ; que les autres 
Etats de l’Empire, qui fe trouvent dans 
le même cas, doivent pareillement être 
indemnifez, & qu’en outre, S. M. Imp. 


eft fermement déterminée de n’admettre 
aucune propofition de Paix que conjoin- 
tement avec fes Alliez, auxquels Elle eft 
étroitement unie, & fans le concours 
defquéls Elle n’entrera dans aucune né. 
gociation. Le Prince de Lobkowitz m 
aïant obtenu congé que pour quelques 
jours, viènt de repartir, & doit fe ren- 
dre à Berlin, lieu qui lui a été prefcrit 
pour fon féjour comme prifonnier. Ce 
Prince eft extrémement connu à la Cour 
de Prue, où il a palé un tems confidé- 
rable pendant que les deux Cours paroif- 
foient en bonne intelligence. 

L’Imperatrice aiant fait faire à Venife 
un emprunt confidérable, la fomme qui 
yaété négociée vient d'être remife ici 
depuis peu de jours. Quelques riches 
particuliers des Etats: Hereditaires & de 
la Lombardie fe font aufi préfentés pour 
avancer de groffes fommes. à Sa Maj. 
Imp., moyennant certaines hipothèques 
quy peuvent alfèment leur étre enga- 
gées. 

De Breme,» le 18. Tanvier. 

Le Général de Hardenberg, aiant dé- 
logé le 11 de ce mois, de Burgh, de Vo- 
gelfack, & de Ritterhude, les Détache- 
mens François, par lefquels ces poites 
étoient occüpez , ce qui fut accompagné 
d’une efcirmouche affez ‘vive, le Public 
en inféra, que ces détachemens alloient 
fe retirer de l’Aller, & que le territoire 
de Breme feroit libre. L’ événement 
en a décidé tout autrement. Le Duc de 
Broglie aïant ramañlé les Troupes qui 
étoient à Ottersbourg, à Rothenbourg, 
& dans les environs, fe préfenta le 15. 
de ce mois, au foir, devant cette Ville, 
dont il exigea, qu’on lui ouvrit les por- 
tes, avec menace, en cas de refus, d’a- 
voir recours aux extrêmitez, & de faire 
porter aux habitans la peine de leur refi- 
tance. On députa à ce Général, pour 
le prier d’attendre du moins jusqu’ au 


lendemain matin. Pas une minute, ré- 
pondit il, les ordres du Maréchal de Ri- 
chelieu font formels ; ils ne fouffrent 
point de délai, & je vais me procurer les 
moyens d'entrer dans la Ville. En ef- 
fet, il fit avancer du canon vers l’encein- 
te de cette Ville, & faire des difpofitions 
pour franchir le foffé, efcalader les mu- 
railles, & forcer les portes. : Les chofes 
étoient dans cette fituation à 11 heures 
du foir, quand le peuple, rempli d'inquié- 
tude & de perplexité, fupplia les Ma- 
giftrats d'ouvrir les portes aux François, 
plûtôt que d’expofer Breme à être pris 
par éfcalade. On envoya donc dire au 
Duc de Broglie, qu’en l’admettroit dans 
la Ville: & en éffét, les François y en- 
trérent à minuit, après que ce Géné- 
ral eût donné parole pofitive, qu’il ne 
feroit rien entrepris contre les droits, 
les prérogatives, la Religion, le com- 
merce des habitans, leur Liberté, ou 
contre les priviléges de la Régence: 
De Ratishonne le 27.. Fanvier. 

Le Baron de Mackau Miniftre de Roi 

. C. à la Diette’de l’Empire, a donné 
à la plus part des Envoyés qui y refi- 
dent,une Déclaration qui contient en fub- 
tance. 

» Que le Roi fon Maître a réfolu de 
» faire éxaminer avec l’attention la plus 
» fcrupuleufe les’ Informations qui pour- 
„ ront être delivrées à {ts Généraux ou 
» Intendants des Armées touchant les 
excès que l’on prétend avoir- été 
„commis par les Troupes de` S. 
» M. tant dans les EglifesProteftantes qu’ 
„ envers les Miniftres qui les dirigent, 
„afin d’en donner en cas de réalité une 
„ jufte fatisfaétion, & d’en punir les au- 
,, teurs: Que les ordres ont été donnés 
» de même, pour empêcher à Pavenir 
„ tous excés qui peuvent avoir été com- 
» mis peut-être par des marodeurs & 
» faute d’avoir obfervé la difcipline mili- 


y taire; qu'enfin quant à ce qui concer- 
» ne les livraifons faites par les Etats 
» de l’Empire, Sa Majefté avoit dèja 
ə pris des mefures propres à donnér éga- 
» lement fatisfa@tion à ce fujet, qu’une 
ə» partie même de ces livraifons étoit 
>» déja payée, & que S. M. efperoit pour 
Pavenir avoir prévenu à cet égard tout 
ə fujet de plainte. 

M. de Mackau a en même tems afluré 
M..M. les Envoyés, que le Roi fon Maf- 
treen fa qualité de Garant de la Paix de 


Weftphalie redoubleroit fes efforts pour 


maintenir dans leurs Droits les trois Ré- 
ligions que l’on profelle en Allemagñe. 
De Hildesheim, le 21. Janvier. 


Un Corps. de Troupes Hannovriennes 


ayant eu des vuës. fur la Ville de Bremen 
afin de fe rendre par là Maître du Bas- 


Wéfer, & de pouvoir inquiéter la par-, 


tie gauche des Quartiers des: François, 
Mr. le Duc de Broglie detaché par Mr. 


Le Maréchal Duc de Richelieu, après. la.. 


requifition préalable, a mis Garnilon dans. 
cette Ville, pour faire avorter le defein 
des Hannovriens; le tout s’éft palsé avec 
ordre. Quelques perfonnes de la. popu- 
lace» la plus part Bateliers, ayant tenté 
d’exciter' des Mouvemens, le defordre fut 
d'abord. appaifé, & la Ville de Bremen 
n’en jouit pas moins. d’une parfaite tran- 
quillité.. 

Le Duc de Broglie a donnéau Ma- 
giftrat les affürances les plus formel- 
les, qu’on ne porteroit aucune ‘atteinte, 
ni aux Privileges, ni aux libertés, ni à 
la Réligion. 

Les nouvelles, que l’on reçoit du Du- 
ché de Mecklenbourg , confirment de 
plus en plus, les vexations: éxorbitantes 
que les Prufiens. y font ;' outre l’extré- 
me quantité de grains, de fourage, & 


d’autres vivres, qui paffe de beaucoup 
toute la poflibilité & toutes les facultés 
du Païs, on demande plufieurs Milliers 
deRecruës, & deux Millions & demi 
d'Ecus d'Allemagne payables dans un 
mois à titre de contributions. Ces pro- 
cedés ne tendent pas à moins, qu’à rui- 
ner de fond en combleun Etat libre de 
l'Empire. 
De Hambourg, le 21. Fanvier. 

On apprend de Carlshaven, qu'il y 
eft depuis peu arrivé un Bâtiment 
Pruffien ayant à bord quelques Troupes 
& beaucoup de munitions de guerre 
venant de Kômesbere & de Pillau, & 
qui doivent être tranfportées à Collberg. 
Ces avis joints à ceux que l’on a de 
Dantzig, & quisportent que les Troupes 
Rufliennes ont de nouveau penetré 
bien avant dans la Prufle font croire 
qu’elles ne tarderont pas de s'en em- 
parer totalement. 

Les lettres. de Hannovre portent» qu? 
il y arrivé continuellement quañtité 
de Recruës pour compléter les Regi- 
ments Allemands. qui {ont au fervice du 
Roi TLC: 

Le Duc Ferdinand de Brunfwick a 
fait publier à Lunebourg le 13. de ce 
mois. ,, Que la neceflité exigeant qu? 
; on choifilfe fans délai les: jeunes gens 
„> propres à porter les Armes, il eft' or- 
» donné à cette fin à tous Commiffai- 
res, & Officiers &c. prépolés à cet 
» cffet, de faire en conféquence ce qui 
ef convenable, & à ceux qui n’ ont 
„ point encore envoyé la defignation de 
, tous les Sujets, de leurs baillages, de 
„ Le faire incéflamment & conformement 
, à la formule donnée à cet égard par le 
,, Baïllif Chapuzeau muni à cet éffét de 
» Pleins-pouvoirs. 
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De Verfailles, le 22. Fanvier. 


en France pour rétablir fa fanté, S. M. a confié le Commandement 

de fes Armées d’ Allemagne à S, A. S. M. le Comte de Clermont. Le 
choix, qu’Elle a fait d’un Prince de fon Sang, d’ailleurs très recommandable 
par fes qualités & fes talents militaires, eft un nouveau gage, qu’Elle donne à 
l’Empire de fes falutaires intentions pour le Corps Germanique. Ce General 
eft muni d’amples inftruétions, fur les moyens de faire reffentir aux trois Re- 
ligions établies dans PEmpire, la protettion, qu’elles ont droit d'attendre du 
Garant du Traité de Heffphalie, ainfi que fur certains autres objets concer- 
nant la difcipline de fes Troupes, & l’éxécution de fes ordres pour la fatisfa- 
&ion des Etats bien - intentionnés , qui adminiftrent quelques fecours à fes 
Armées. 

Le Roi a accompagné cette nomination des expreffions les plus flat- 
teules, & lui a donné entre autres pour Lieutenants : Généraux M. de Conta- 
des , M. de Chevert, & le Comte sS. Germain, trois Officiers d’un merite diftin- 
gué. M. de Contades a été fait Gouverneur du Fort-Louis. Le Marquis de Per- 
renfe, qui commandoit dans Harbourg, a été declaré Lieutenant: Général; & le 
Marquis de Lugeac a obtenû les honneurs de Commandeur de l'Ordre Militaire 
de S. Louis. 

La Cour de S. Petersbourg va reflerrer de plus en plus les liens d'amitié,qui 
l’attache à la nôtre.Blle vient de demander,que le Roi voulût bien être le Parrain de 
la Princefle dont Madame la Grande Duchefge eft accouchée. Le Roï aenjoint à M. 
le Marquis de l’Hopital, de declarer, que S.M. étoit fenfible à.cet offre, & qu’Elle 
Pacceptoit avec une fatisfaétion cga e à l’empreflement, que l’Imperatrice avoit 
témoigné; & dont ons’emprefera à cultiver l'amitié de plus en plus. Un En: 
voie Extraordinaire, qui doit Partir inceffamment pour $. Petersbourg, y doit 
réiterer ces affurances dans toutes les formes. Il neft pas encore nommé ; 
mais on croits que ce fera le Chevalier de Douglas. Jeudi dernier, touts les 
Officiers, qui ont des charges de Ville, furent mandés chez M. le Controlleur 
Général des Finances. On croit, que c’eft pour les prévénir fur une augmen- 
tation de finances, que le Roi fe propole de faire fur leurs charges, telles, qué 
celles fur les ponts, fur les boiflons, la marée, la volaille, & autes denrées, 
Qui entrent dans Paris, dont la plûüpart des Officiers font qualifiés de Control- 
leurs de ces marchandifes > & defquels le nombre eft confiderable: 

Le Rof a donné fes ordres pour faire palfer le Rhin à 35: mille Hoinmes 
de (és Troupes, pour en renforcer fes Armées en Allemagne. L’Imperatrice 
Reine fait aufli faire des dispofitions dans fes Etats Héréditaires, pour être en 


M le Maréchal de Richelieu ayant defiré depuis longtems de repafer 
Ivi. 
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état de commencer la Campagne de bonne heure, & nepas fe laifler prévenir. 
En attendant, nos Armateurs font des Prifes très confiderables fur les Anglois. 

De Hannovres le 27. Janvier. M. le Maréchal Duc de Richelieu, ayant 
obtenu la permiffion de S. M. de retourner à Paris, il partiraggujourd’hui d'ici 
pour s’y rendre. M. le Duc de Fronfac fon fils» & le Comte d’Egmont fon 
beaufils, en fon déjà.partis depuis quelques jours.M. le Lieutenant-Général, Mat“ 
quis„de Villemure, prendra ad interim le Commandement des Troupes à la place de 
Duc de Richelieu. 

; ( Suite de l’Inffruëtion où avis de M. de Ligonier.) 

On dit, que le. Pays des environs eft bas & marécageux: cette circonftance 
pourroit être d’un grand avantage à l’entreprife dont il s’agit, puifqu’alors les 
Troupes ne peuvent marcher en front par le plat pays, & qu'elles font obligées 
de fuivre les chaufsées qui peuvent aifement être defenduës par des coupures & 
par des Redoutes. 

IL eft auffi abfolument ‘neceffaire, que vous ayez une communication fûre 
entre le Camp & la Mer, d’où vous tirerez vos fecours, & tout depend de là. 

Cela posé, il n°y a rien à craindre pour les ïroupes; un Corps qui. vous 
{era inferieur n’olera risquer de vous approcher; & il eft difficile d’affembler un 
Corps qui vous foit fuperieur fans que vous en foyés préalablement initruit; en 
tout cas, vous avez alors une retraite affurée vers vos Vaifleaux. 

Il roit très bon de tâcher de fe procurer des Guides fur les lieux mêmes, 
& il faut pour cet effet les payer bien, pourvû qu’ils fervent fidellement. Il ya 
dans cette Province bon nombre de Proteffants, qui nous font attachés, & qui 
peut être feroient bien aifes de vous fuivre. 

Un coup de main d’abord à votre arrivée eft ce qui paroit de mieux pour 
Ja réuffite de cette entreprife: car les Ennemis fe trouveront alors dans la plus 
grande confufion & dans une furprife extrême, qui ne leur donnera pas le loifir de 
Former des difpofitions. Si. ce parti meft point fur le champ jugé convenable, on 
peut encore réuflir d’une autre maniere pour un coup de main. Dès que la 
Place aura été reconnuë de toutes parts, & des que vous aurés choifi Pendroit 
contre lequel vous voudrés diriger vos plus grands efforts: alors PEnnemi voyant 
les Préparatifs d’une attaque dans les formes, portera fon attention dé ce côté & 
se dèfiera d'autant moins du coup de main. 

eft ainfique Bergen-op-Zoom fut pris après un long Siège; c’eft ainfi 
qu'on prit S- Philippe par Efcalade après un siège de 56. jours, quoique la Gar- 
nifon fut de 3000. hommes. ; 

Dans une place d’une étenduë aufi grande, què Rochefort, la necefité 
de divifér & de difperfer une Garnifon foible pourra vous faciliter quelque coup 
hardi- j 
De Munich, le 18. Janvier. Nous apprenons d'Italie, que les Troupes de 
Tofcane avoient recu. ordre de fe mettre en marche pour P Allemagne; Et qu’elles 
formeroient un Corps de 8000. Hommes. On compte, que les Hongrois féront 
de grands efforts pour foutenir PImperatrice leur Souveraine, €n confidera- 
tion des Priviléges, tant anciens „ que nouveaux ; que Sa Majefte 
Imp. leur confirmera. En attendant, Elle a fait acheter, de l'agrément de la 
Porte, en Moldavie, dans la Valachie, & autres Pais limitrophes. 4000. Bœufs, 
&.12000. Moutons pour la fubfiftance de fes Troupes- ; 


